Et la vie continue.
— Arrête ! Tu me chatouilles l’oiseau ! Et puis, pousse-toi, je ne vois plus le soleil se coucher !
L’oiseau s’envole et quitte la branche.

— Qu’est-ce que tu as à rouspéter comme ça, Harriette ? lui demande sa voisine.

— Je ne sais pas, l’imminence de la coupe, j’imagine. Tu sais, Yacinte, j’ai un peu peur. Qu’est-ce qu’on va devenir ?

— Je t’avoue que je n’en sais rien. C’est comme ça, quand la  saison arrive, on débarrasse les arbres de leurs branches superflues. Et nous faisons partie du lot.

L’après-midi même, l’homme approche avec sa tronçonneuse…

— Adieu Yacinte, tu vas beaucoup me manquer…

— Adieu Harriette, je ne t’oublierai jamais…


La branche Harriette, comme des milliers de ses consœurs est traitée pour devenir du carton.  Elle a beau chercher, elle ne trouve aucune branche qu’elle connaisse. Elle devient bougonne, rouspète tout le temps. Quand on lui donne la forme d’une boite, elle retrouve un peu de dignité, mais pas sa gaité. Elle est carton de déménagement.

— Pousse-toi vieux livre ! Tu me piques avec tes coins ! Aie !

On la met à plat, on la re-scotche en forme de boite pour un nouveau déménagement et ainsi de suite jusqu’à ce qu’un jour…

— Doucemant livreur, ti tires trop sur mes bras ! Je suis trop lourde !

Krack ! Aie ! Tu m’as tout déchiré !

On jette Hariette pour la brûler.

— Quelle horreur , mais ça ne va pas ? Je peux encore servir moi !

Mais au lieu de la brûler, Ingrid la récupératrice prend Harriette dans ses bras et la modèle pour en faire une jolie petite commode qui termine dans une belle véranda. 
— Pousse-toi, la lampe, tu m’empêches de bronzer au soleil.

— Harriette ?

— Quoi? Qui me parle ? C’est toi, la lampe en carton ?

— Oui, c’est moi, Yacinte. Moi aussi j’ai été un emballage et Ingrid m’a sauvé des flammes et de l’oubli.

Harriette et Yacinte commencent alors une nouvelle vie, grâce à Ingrid, la super récupératrice.
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